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FAITS DIVERS
Lundi 22 juillet. Une faible dépression apparaît

ce matin au sud-ouest de l'Irlande où le baromètre
marque 759 «un. une autre persiste sur la Russie
(PétersbourBT, 748 mm.).

Les pressions supérieures à 765 mm. ont complète-
ment disparu du continent.

Le vent est faible d'entre est et sud sur nos côtes de
la Manche, de l'ouest en Gascogne; il est modéré du
nord-ouestavec mer agitée dans le golfe du Lion.

Des pluies sont tombées sur le nord du continent;
en France, on signale des orages dans le sud.

Une légère baisse de température s'est produite dans
nos régions du midi. Le thermomètre marquait, ce
matin 10» à Christiansund,11° à Dunkerque,15° à Pa-
ris 18° à Bordeaux, Zi" à Nice, 25» à Alger.

On notait: 11" au puy de Dôme,, 8° au Ventoux, 1° au
Die du Midi.

En France, un temps chaud et orageux est probable.
Paris, hier, la température moyenne,Yl"2, a été

inférieurede 1°1 à lanormale(18°3). •Il
Depuis hier, température maximum 24°1 minimum

8°5.
A la tour Eiffel, maximum 2O>2 le .21 à 5 h. soir,

minimum 14°3 le 22 à 3 h. du matin.
Pression barométrique à 7 h. du matin, <62mm.6,

en baisse à 10 heures.

Observatoire municipal (région parisienne)
Le ciel demeure beau, avec quelques nuages élevés,

ients du nord-nord-ouest.
Près du sol, les courants sont presque nuls et la

brume est intense ce matin sur la ville. `
La température s'élève; la moyenned'hier était légè-

rement inférieure à la normale. On note en banlieue
des écarts remarquables du maximum d'hier au mini-
mum d'aujourd'hui à Vaucluse, région sud, maxi-
mum 25°9, minimum 5°8, soit environ 20° d'écart.

La pression barométrique, en baisse lente, accuse -a
midi 761 mm. 4.

.TIRAGE FINANCIER. Aujourd'huia eu lieu à Auteuil
le tirage des lots des obligations de la ville de Paris
émise sen 1892.

Le n° 562344 gagne 100,000 francs.
Le nQ 8225 gagne 50,000 francs.
Les deux numéros 100938 et 409155 gagnent cha-

cun 10,000 francs.
Les 30 nos suivants gagnent chacun 1,000 francs

11553 358152 194722-279131 -430828 -397186
533486 299353 579752-34-6601 154688 2jy934
90716 273246 48&i99 44-21 189 i78 95763
458199 333210 181071 439643:–369569 358986
517246 121208 23.0695 25525 55505 56489.

LA SOCIETE DES AMIS DU ftîUSEUM. On sait qu'il y a
quelques années l'ut fondée, sous la présidence de
M. Casimir-Perier,une Société des amis de l'uni-
versité de Paris, qui. sans.s'immiscer le moins 'du
monde dans l'administration'universitaire, contri-
bue par son appui moral et financier au développe-
men des études. Il existe égalementune autre so-
ciété, la Société des amis du Louvre, qui joue au-
près de nos grandes collections nationales le même
rôle utile.

Une troisième « société d'amisse fonde arneurc
actuelle, celle des amis du Muséum.

Plusieurs fois nous avons signalé l'état regret-
table des bâtiments et de la ménagerie du Muséum
d'histoirenaturelle. Depuis quinze ans, des plans de
reconstructionont été proposés; les ressourcesbud-
gétaires ne permirent de faire aucune dépense. Les
bâtiments du vieux Jardin des Plantes,dont les der-
niers embellissements remontent à Louis-Philippe,
continuèrentà se dégrader et en vinrent au pomt
où on les voit aujourd'hui.

C'est devant cette situation que le directeur du
Muséum, M. EdmondPerrier, eut l'idée de deman-
der à l'initiativeprivée ce qu'on ne pouvait obtenir'
de l'Etat. Avec l'aide de M. Lépinay, secrétaire gé-
néral delà Société de l'assistance aux -animaux,: il-
constitue cette « Société des amis du Muséum », qui
s'occuperade réunir assez de bonnes volontés-pour
qu'il soit enfin possible de mettre en meilleur état
notre établissementzoologique.

Parmi les premiers adhérents, on cite les noms du
prince Roland Bonaparte, du prince d'Arenberg, du

• baron Edmond de Rothschild, etc. Les adhésions
«ont reçues à la direction du Muséum d'histoirena-
turelle.

FEtJBïL'EL.ETT~M TE&T-T ~t~S
DU 23 JUILLET 1907

LA MUSIQUE

Les concerts historiques de musique russe (suite et
fin): L'orientalisme dans la musique russe.

M. Balakiref. M. Rimsky-Korsakof. Les musi-
ciens russes contemporains. M. Glazounof, M.
Scriabine, M. 'l'anéief, M. Rakhmaninof, M. Liapou-
nof, M. Liadof. L'évolution de l'art russe. Sa
place et sa fonction dans la musique universelle.

Dans un précédent article, je vous ai entre-
tenus de Glinka,qui fonda la musique russe mo-
derne de Rubinsteinet de Tschaïkowsky, qui
commencèrent d'y introduire des formules al-
lemandes puis du groupe de compositeursque
l'un nomme les Cinq, et qui se proposèrent, il
a quelque trente ans, de rendre a l'art de leur
pays une âme et une couleur plus nationales; je
vous ai parlé de trois d'entreeux,Moussorgsky,
Borodine, M. César Cui. Il me reste à considérer
les deux autres, M. Balakiref et M. Rimsky-
Korsakof et après eux leurs successeurs im-
médiats, les jeunes musiciensqui représentent
en Russie le présent et l'avenir.

M. Balakiref et M. Rimsky-Korsakof ont en
commun un signe qui distingue leur musique
de toute autre, et qui a été l'un des éléments
essentiels de l'art russe en ces dernières
années. Les compagnons qu'ils ont eus
dans la lutte contre l'influence alleman-
de ont tiré leur inspiration de leur patrie
et de leur peuple ils sont au centre de la terre
et de la race natales. Moussorgsky est Russe
uniquement; l'âme de sa musique nous paraît
l'âme même de la Russie. Borodine, avec un
accent moins direct et moins pénétrant, est
Russe commeMoussorgsky.M. Balakiref et M.
Rimsky-Korsakof, soit par quelque affinité
spontanée, soit par désir d'échapper entière-
ment à l'Allemagne, de rompre violemment
avec elle, de susciter contre sa domination
des alliances imprévues et des forces neuves,
sont à maintes reprises sortis de la « Sainte
Russie ». Pour combattre la musique alle-
mande, l'envahisseur civilisé, régulier et bu-
reaucratique qui venait d'Occident, ils sont
allés en Orient chercher des secours; au Cau-
case, au Turkestan, laPerse, ils ont emprunté
des rythmes, des modes, des mélodies, une
poésie et une couleur sauvages et caractéristi-
ques, en oppositionfrappante avec les formules
.importéesde Leipzig' ou de Vienne. A vrai dire,
la Russie et l'Asie sont unies depuis le plus
lointain passé par tant de liens, par des corres-
pondances si profondes, qu'en faisant appel à
ces alliés tout ensemble barbares et raffinés,
l'auteur de Schéhéraçadeet celui de Thamar
n'invoquaient pas l'appui de l'étranger; bien
plutôt, ils levaient contre la conquête germani-
que l'arrière-ban des forces de l'empire. Ni l'un
ni l'autre d'ailleurs, quelqueproportion d'idées
et de formes orientalesqu'ils aient admise dans
leur art, n'ont cessé pour cela d'être russes. M.
Balakiref, le plus complètement orientalisé des
deux, et dont les ceuvres les plus significatives

UNE MALHEUREUSE EXPÉRIENCE. Samedi soir vers i

sept heures, à Bezons. en face des ateliers Bertta
frères," M. Bureau, ingénieuràParis, procédait aux
essais d'une nouvelle torpille de son invention.
Cette torpille, chargée à ses'deux extrémitésd'hy-
drocarburequi au contact de l'eau devait formerle
gaz moteur, avait été construitesur ses indications.

Quelques ingénieurs assistaient seuls à l'ex-
périence. <~éLarientce.lle..t t,

Soïne, et 1'in-La torpille avait été immergée en Seine, et 1 in-
venteur cherchait à ouvrir le clapetqui commandait
l'entrée de l'eau dans les réservoirs d'hydrocarbure,
lorsqu'une soudaine et violente explosion se produi-
sit. Heureusement, l'appareil était complètement im-
mergé et les effets de l'explosion en furent considé-
rablement atténués. M. Bureau fut cependant at-
teint à une jambe par un boulon et blessé griève.
ment il fallut extraireimmédiatement ce morceau
de fer. Le blessé, après avoir reçu les premiers
soins dans une pharmacie voisine, fut reconduit à
son domicile, à Paris.

ARRESTATION DE «AITRES-CHANTEURS. Une marchan-
de de reconnaissancesdu Mont-de-Piété, Mme Hé-
cSin, 109, boulevard Voltaire, recevait, il y a quel-
ques jours, une lettre, signée Marius Dolbau, dans
laquelle on la menaçait de la dénoncer à la police
comme recéleuse, si elle n'envoyaitpas immédiate-
ment une somme de mille francs, 18, rue Bduchar-
don.

Mme Héclin se contentade jeter la missiveau pa-
nier.

Trois jours plus tard, deux individus se présen-
taient chez elle comme étant des agents de la Sû-
reté, et lui montraientun papier revêtu de la signa-
ture de M. Hamard. Le lendemain,dans le but de
simuler une arrestation, ils se mirent en relation,
dans un débit de vins, avec un homme 'qui leur
semblait prêt à jouer le rôle d'agent èt qu'ils mi-
rent au courant d'une partie de leurs projets. Mais
ce dernier prévenait M. Bordes, commissaire de po-
lice du quartier de la Petite-Roquette,qui a procédé
à l'arrestation.

Conduits au poste de la rue Camille-Desmoulins,
ceux-ci, les nommés Abel Lavame et André Valette,
ont été envoyés au Dépôt.

LIQftl ECHAPPE.-A l'occasion de la fête du pays, une
ménagerie s'était installée place des Carrières, à
Moncbntour, près de .Saint-Brieuc.L'homme chargé
des soins à donner aux fauves avait mal fermé la
cage du lion qui se sauva hier matin et parcourut
les rues de laau grand effroi des passants et
des boutiquiers.

Sur son chemin, le lion* renversa et blessa un en-
fant de douze ans qui n'avait pu s'enfuir, le jeune
Marcel Philippot.

Le dompteur,accouru, put faire rentrer enfin le
lion dans sa cage.

ACCIDENT. D'AUTOMOBILE.' Dans la soirée d'hier, vers
sept heures, un jeune homme de seize ans, M. Mau-
rice Picault, demeurant à Paris, rue Gauthey, a été
renversépar une "automobile,avenue du Pont-n'E-
pinay, à Gennevilliers, et tué sur le coup. Le con-

ducteur du véhicule s'appelle M. Emile Sur et ha-
bite 15, rue de Vintimille.

DEPIT RRÎOUREUX. Un jeune Marseillais de vingt-
.cinq ans, Auguste Colombani, qui désirait épouser
une de ses voisines, Marie Delon, dix-sept ans, ne
fut pas agréé par le père de la jeune fille.

Hier, en compagnie de son cousin Bianconi, il se
présentait chez les Delon, boulevard de la Major,
43, pour demanderdes explications. Comme le père
maintenait sa décision, Colbmbarii,sortant un cou-
teau à virole, se rua sur lui'et le lui plongea dans le
ventre.

Colombani et Bianconi ont été arrêtés. Quant à M'.
Delon, il a succombé dans la soirée.-

US1KE. INGENOIH. L'iBoendic de l'usine de la So-
ciété rouennaise du linoléum, située au Houlme,
près Rouen, qui avait éclaté samedi soir, vers neuf
heures et demie, a pu être circonscrit après une
heure d'effoits. Il avait pris naissancedansun vieux
bâtiment où étaient installées trois dynamoset un
dépôt de déchets.

Tout se borne à peu'près à des dégâts matériels
aux bâtiments, aux matières premières et àl'installa-
tion électrique. Le chiffre de ces dégâts atteint
2S0,000francs.. Ils sont couverts par des assurances.
En outre, les ouvriersn'auront à supporter aucun
chômage.

Signalonsun acte de sauvetage à l'actif de M.
Quilbeuf, député, l'un des premiers sauveteurs ac-
courus sur les lieux du- sinistre un pompier, au
cours d'une manœuvre, tomba dans la rivière il
allait se noyer, quand M. Quilbeuf, venant à son
aide, le tira de sa périlleuse position.

WQYADE DE SOLDATS EN MŒUÏRES. Six soldats et un
sergent du 145e d'infanterie piocôdant hier, à Mau-

beuge, à des exercicesde passerelle,montèrent dans
une barque trop légère qui enfonça sous le poids et
tous tombèrentdans la Sambre. Deux seulementsa-
vaient nager. Ils parvinrent à retirer deux de leurs
camarades.

A leurs appels, des civils et des militaires accou-
rurent au secours et .en repêchèrent deux autres
nommés Dumortier et Jurgaux, originaires du Pas-
de-Calais, qui avaient cessé de vivre.

L'appel de neuf heures fit constater l'absence du
soldat Houtte, du Pas-de-Calais également, qu'on
avait supposé parti, affolé, après l'accident.

On recommença les recherches' a la lumière de
torches, et au bout d'une heure le troisièmecadavre
était repêché.

HORRIBLE MORT. Une pauvre femme, nommée Se-
gretain, tenant dans ses bras son bébé de cinq mois
et ne sachantoù passer la nuit,, frappait avant-hier
à la porto cultivateur du village d'Arquenay,
près de Laval, et le suppliaitde lui donner un gîte.
Le cultivateur, M. Bouttier, logea la mère et l'en-
fant dans sa grange où ils se blottirentdans le foin.
Pendant la nuit, un énorme tas de foin s'écroulasur
la pauvre femme.

Lorsque le domestique de M. Bouttiervint le ma-
tin pour faire sortir la femme Segretain, l'enfant
était mort et la mère râlait. Elle a été transportée
dans un état désespérée à l'hôpital de Meslay.

PROPAGANDISTEMALAVISÉ. Hier soir, à cinq heures,
le brigadier Louvrier, chef de la brigade spéciale de
Lyon, avant reçu un prospectus des mains d'un dis-
tributeur, constata qu'il contenait une violente dia-

et les plus heureuses, Thamar ou Islamey, ont
une inspiration asiatique particulièrement in-
tense, a pourtant consacré une partie de sa
vie et de son labeur à la publication d'un
vaste recueil des chants populaires de la Rus-
sie, qui est demeuré comme une maniè-
re de modèle, et qui marque une date dans
l'histoire du folk-lore jnusical. M. Balakiref
n'a composé qu'un. petit nombre d'œuvres.
Avec Thamar, il a écrit encore deux poèmes
symphoniques, Rouss et En Bohême, deux sym-
phonies, deux ouvertures, de la- musique pour
le Roi Lear, des pièces pour le piano, dont Isla-
mey, et des lieder. C'est Thamarqui a été choisie
pour représenteraux soirées de l'Opéra la per-
sonnalité de M. Balakiref. Vous l'avez entendue
trop souvent aux concertsLamoureux; vous en
connaissez trop les qualités singulières et les
défauts très apparents, la couleur vive et pitto-
resque, la fine et violente saveur orientale, les
rythmes curieux, l'orchestre ingénieux et bril-
lant, mais aussi la longueur, la monotonie,l'or-
donnance incohérente qui suit pas à pas le pro-
gramme d'un texte littéraire, au lieu d'obéir
aux lois du développementmusical vous con-
naissez trop tout cela, et je vous en ai trop sou-
vent parlé, pour qu'il soit utile de vous en par-
ler encore.

M. Rimsky-Korsakofest sansnul doute le plus
grand des musiciens russes vivants, et le plus
grand musiciende la Russie,avec Moussorgsky,
auquel d'ailleurs il ressemble fort peu.Il n'apas
avec la même force ce génie de l'expression
directe, cette vérité immédiate, vivante, péné-
trante, saisissante, qui rendent l'auteur de la
Chambre d'enfants et de Boris Godounof
unique dans la musique entière. Mais il
est beaucoup moins inégal, et il a un goût
et un art qui ne sont qu'à lui. Si M. Rimsky-
Korsakof et M. Balakiref ont en commun
des familiarités et des inclinations orientales,
ils diffèrentprofondémentpar d'autres traits. La
musique.de M. Balakiref est rare et difficile; il
y a en elle quelque chose de contraint, de con-
tourné et de compliqué; elle trahit l'application
et l'effort; elle est menue et laborieuse à la
façon d'une marqueterie d'Orient. L'un des
dons les plus saillants de M. Rimsky-Korsakof
est l'harmonie heureuse dans laquelle s'unissent
chez lui la spontanéité et la recherche. Sa mu-
sique est à la fois la plus précieuse par la ma-
tière, par le travail, par le choix, et la plus fa-
cile par l'abondance et le naturel de l'inspira-
tion la plus raffinée par la particularité et la
variété des rythmes, l'élégance et la subtilité de
l'harmonie, la richesse,la délicatesse et l'éclat de
l'orchestration, et la plus ingénue par le senti-
ment. Ingénuitécharmante, souriante, touchan-
te, sentiment d'une sincéritévraiment populaire
et presque enfantine, qui s'expriment par des
idées mélodiques gracieuses et pénétrantes,
toutes voisines des chants du peuple pour le
tour et pour l'accent, et qui répandentsur les
œuvres de M. Rimsky-Korsakof une poésie,
une fraîcheur, une couleur délicieuses. De
même que ce musicien concilie les facultés or-
dinairement contradictoires de l'art le plus ex-
quis et de la simplicité la plus candide, il. réu-
nit en lui, avec une aisanceet un bonheur sanspa-
reils, la sensibilité et l'âme russes à l'âme et à la
sensibilitéorientales.Despoèmes symphoniques
tels qu'Antar et ùçhéhérazade sont assurément

tribe contre le président du conseil et une apologie
de la mutinerie des soldats du 17".

Ce prospectusavait pourtitre «Bravo, l'arméean-
timilitariste 1» et portait un certainnombrede signa;
tures. Quatre des signataires furent arrêtés, ainsi
que le distributeur.

Quant aux autres distributeurs, au nombre d'une
douzaine, ils avaientpris la fuite en s'apercevantde
la bévue de l'un d'eux,

FÊTE DE l'AflBftî. Récemment a été célébrée à
Moreuil /Somme), sous les auspices du Tourlng-Club
de France, la deuxième fête de l'Arbre du departe-
ment de la Somme. En présence de deux cents en-
fants des écoles du canton, filles et garçons,,sous la
conduite de leurs maîtresses et de leurs maîtres, du
docteur Gaillard, conseiller d'arrondissement,de M.
Deghiloge, inspecteurprimaire, du juge de paix et
de plusieursmaires des communes voisines,M. De-
morlaine, inspecteuradjoint des eaux et forêts, chef
du service des eaux et forêts du département,délé-
gué par le préfetde la Somme pour présider la céré-
monie, a, dans une intéressante causerie, montré
les bienfaits de l'arbre et de la forêt, ainsi que la
nécessité du reboisement des terrains incultes, im-
prudemmentdéfrichés dans cette région. Puis, sous
les ombragesde la forêt de Moreuil, où le président
n'a pas ménagé ses conseils pour la bonne gestion
de nos bois et forêts, les enfants ont conduit proces-
sionnellementun jeune sapin qui a été mis en terre
par eux dans le boiu des Hospices de Moreuil, sur
une éminence dominant la vallée de l'Avre.

INFORMATIONS DIVERSES
-On annoncele prochainmariagede M.Louis Cahen,

ingénieur des postes et télégraphes, avec Mlle Gene-
viève Levy, fille, de M. Lucien Levy, examinateur à
l'Ecole polytechnique.

De M. Maurice Luchaire,chef du cabinet du préfet
de la Charente-Inférieure,fils de M. A. Luchaire, de
l'Institut, avec Mlle Mathilde Florent, fille du directeur
des douanes à la Rochelle.

De M. Franck Dupuy, attaché au ministère des af-
faires étrangères, avec Mlle Germaine Çressonnier.

Demandez l'envoi franco du livret explicatif de la
Banque automobile, 47,- boulevard Iïaussmann, à Pa-

ris, relatif à toutes les marques d'automobiles voitu-
res de luxe, de livraison, camions, canots automobi-
les, etc., payables au gré du client, sans majoration
sur les prix des catalogues des constructeurs.

TRIBUNAUX
Tenue HiicKe d'établissements cotigré-

ga«iist«s. A la suite do poursuites requises par
l'administrationpréfectorale des Côtes-du-Nord, en.
conformité des prescriptions do la circulaire du
4 août 1906 du président du conseil, le tribunal cor-
rectionnel de Loudéaca condamné pour tenue d'éta-
blissernents congréganistesillicites

1° A Corlay, la supérieure générale des filles du
Saint-Espritde Saint-Brieuc et la supérieure locale
à 50 francs d'amende deux autres 'religieuses à 20
francs d'amende..

2° A Alineiie, la supérieure générale des filles du
Saint-Esprit de Saint-Brieuc, Ja supérieure locale et
la directrice de l'école à 50 francs d'amende denx
autres religieusesà' 16 francs d'aifienùe avec sursis.'

NÉ.G-.RO.LOGIB

Le général-Hagronvient d'être cruellement' frappé
par la mort do sa seconde fille, Mlle LouiseHagron,
âgée de vingt-quatreans..

-Le général réside en ce moment avec sa famille
dans sa villa, près d'Ancenis. Avant-hiersoir. Mile
Louise Hagron, qui était atteinte de la rougeole, fut
prise d'un violent malaise. Un médecin d'Ancenis,
mandé en toute hâte, vint lui donner les premiers
soins. Jugeant la situation grave, il revint le matin
de bonne heure avec un de ses confrères. La malade
se sentait mieux; mais à huit heures, elle fit un ef-
fort pour se dresser sur son lit, elle eut une syn-
cope et mourut presqueaussitôt.

Les journalistesvenus hier à Ancenis pour inter-
roger l'ancien généralissime sur les mobiles qui
l'avaientpoussé à demander sa mise en disponibilité
apprirent la triste nouvelle en arrivant à la villa du
général Hagron.

Les obsèques d'Hector Malot ont eu lieu hier à
deux heures de l'après-midi,à Fontenay-sous-Bois,
où habitait le regretté romancier.

Le commandant Mesple, commandantla section
de cavalerie à l'Ecole militaire de Saint-Cyr, gendre
du défunt, conduisait le deuil.

Dans le cortège, on remarquait M. Hetzel, édi-,
teur, M. Mussault,maire de Fontenay, des officiers
et des élèves do l'Ecolo de Saint-Cyr. Des déléga-
tions de la fanfare de Fontenay-sous-Bois et de la
Société amicale des vétérans de 1870, dont Hector
Malot était membre honoraire, suivaient aussi le v
convoi.

En .outre plusieurs collaborateurs du Temps
avaient tenu à venir présenterà Mmeveuve Malot
les condoléances des rédacteurs du journal quia
publié quelques-unesdes meilleures œuvres du ro-
mancierprobe et laborieuxdont notre éminent col-
laborateur M. Jules Claretie faisait l'autre jour
ici même le juste éloge.

lieu au petit. cimetière deVmUwmation a eu lieu au petit cimetière de
Fontenay-sous-Bois,dans le caveau de la famille.

LIVRES lSrOTJ"VE^^XXX

Pamphlets du dernier jour de Thomas Carlyle, tra-
duit par EdmondBarthélémy. –.Paris, Mercure de
France, 1906.
Ceci est un ouvragetrès ancien, écrit en 1850 sous

l'impressiondes événements de 1848. L'espritrévo-
lutionnairequi, parti de Paris, pénétrait partout en
Europe, avait profondément troublé Carlyle. Nonpas
que ce hardi penseur eût peur des nouveautés, non
pas surtout qu'il regrettât le passé. Il était fort indif-
férent au sort des monarchies qui "s'écroulaient.Les

les images musicales les plus vives et les plus
séduisantes que l'on sache de l'Orient des opé-
ras comme la Pskovitaine et Snegonrotchka ex-
priment avec une profondeur et une vérité
émouvantes le caractère intime de la Russie.
Jusqu'ici, c'est surtout par ses poèmes sympho-
niques,maintes fois exécutésdans nos concerts,
que nous connaissonsM. Rimsky-Korsakof. Ces
œuvres précieuses ne sont d'ailleurs pas sans
reproche comme presque tous ses compa-
triotes, leur auteur a malheureusement cou-
tume d'écrire une musique où le programme a
une fonction trop importante, et dont la com-
position est fort décousue.Mais ici la grâce et
la splendeur poétiques de l'imagination, la sin-
gularité et le raffinement du coloris harmoni-
que et instrumental sont tels, qu'on ne peut
échapper au charme et qu'on se laisse enchan-
ter. Les ouvragesdramatiques de M. Rimsky-
Korsakof sont encore ignorés du public fran-.
çais; et l'une des utilités des concerts russes de
l'Opéra aura été sans doute de nous donner
avec eux quelque familiarité. Familiarité in-
complèteet superficielle d'abord il ne s'agis-
sait là que de morceaux détachés; en outre, on
ne peut concevoir au concert une idée vraiment
exacte de productions qui sont destinées
à la scène. Mais plusieurs de ces morceaux
que l'on nous a fait connaître étaient con-
sidérables ils comprenaient des actes en-
tiers. Et c'était assez pour qu'on pût être
assuré de ce fait que dans l'œuvre dé M.
Rimsky-Korsakof la musique de théâtre est
égale à"la musiquede concert. De ces fragments
divers, le plus captivant a été l'acte de Sadko,
qui se passe dans l'empire fantastique du roi
des mers. Acte de légende et de féerie, musi-
que véritablement féerique par sa variété, sa
couleur, sa lumièreéblouissantes,musique sub-
tile, étincelante et somptueusecomme un ruis-
sellement d'eaux claires et profondesque tra-
versent des rayons, musique souple, riche,
noble en son essence,qui sans effort passe de la
fantaisie à la grandeur, qui sans .rien per-
dre de sa vie ondoyante et frémissante et de
son magique éclat, d'elle-même s'élargit avec
l'action, s'élève et atteint à la beauté. C'est
l'expression la plus achevée, et sinon la plus
puissante, du moins la plus heureuse et la plus
harmonieuse du génie et de l'art russes.

Et c'est fini. On pouvait croire que l'effort des
« Cinq » aurait été pour la Russie l'origined'un
grand mouvementd'émancipation musicale. Il
n'en est rien. Ces artistes, en qui le sens natio-
nal est apparu si fort, qui ont exprimé dans un
langage si savoureux, si fin et si juste le carac-
tère de leur peuple, ont pour successeurs im-
médiats, ont pour disciples même, des compo-

siteurs dont l'inspiration et la techniquene gar-
dent plus rien qui soit original et proprement
russe, qui retournent à l'école allemande, à
celle de Leipzig, à celle de Vienne ou à celle de
Bayreuth. Voici le plus considérable, le plus
célèbre, le plus fortuné d'entre eux, M. Alexan-
dre Glazounof, musicien d'une précocité et
d'une féconditépeu communes, fort estimé et
vanté dans son pays, pourvu d'une renommée
brillante et de hautes fonctions officielles, à
quarante ans directeur du Conservatoire de
Saint-Pétersbourg. M. Glazounof est élève de
M. Rimsky-Korsakof il n'y a en eux rien de
cammiin. non seulement pour rinspira|ign _$t.

m simili-rois», ainsi qu'il les appelait,que larévolte
de leurs sujets avaitmis en fuite,ne lui paraissaient
pas mériter un sort meilleurque celui qu'ils subis-
saient. S'ils avaient si précipitamment,sans résis-
tance, abandonné leur pouvoir, c'est qu'ils n'étaient
pas dignes de le conserver. Leurs gouvernements
n'étaient que des gouvernements mensongers.

Carlylé ne s'arrêtait pas à des regrets inutiles. Il
n'en ressentait pas moins une émotion forte. Qui
allait remplacer les monarchies mises par terre ?2

La marée montante de la démocratie qu'il voyait
poindreà l'horizonle remplissait d'inquiétude. On
n'avait pas eu tort de détruire des gouvernements
de mensonge mais était-ce un progrès de les rem-
placer par l'absence de tout gouvernement? A ses
yeux la démocratie, le suffrage universel ne pou-
vaient aboutir qu'à l'anarchie. L'égalité des droits
politiques donnant la même portée au vote d'un
ignorant ou d'un ivrogne qu'au vote d'un homme
éclairé lui semblait un défi au bon sens. La loi du
nombre l'épouvantait,comme le renversement de
toute hiérarchie,comme la négation de la différence
qae la nature elle-même établit entre les hommes
lorsqu'ellecrée les uns intelligents,les autres bornés.

Rien ne lui répugnait plus que la sentimentalité
humanitaire dont s'imprègnent les apôtres de la foi
nouvelle. Il en raillaitle verbiagebanal, les attendris-
sements faux, les formules béates, les abstractions
niaises. Il l'accusait principalement de faire sortir
du néant la race insupportable des bavards, ceux qui
parlent pour parler, sans virilité d'esprit. Aux ora-
teurs les plus applaudis, à unLamartinepar exemple,
dont il trace au lendemain de 1848 un portrait vi-
goureux, il préférait celui qui sait agir, l'homme
d'action, le héros, Carlyle se serait ainsi plus faci-
lemententendu avec les impérialistesanglais de nos
jours qu'avec ses contemporains. Quoiqu'il ne soit
pas tenté de surfaire la société américaine, il aurait
certainement trouvé dans l'attitude du président
Roosevelt quelque chose de son idéal. Les hommes
d'Etat qu'il apprécieraitle plus, s'il vivait encore,
sont ceux qui ne se lassent pas de donner à la démo-
cratie des conseils virils. Peut-être aurait-il fait
giâce aux démocrates héroïques, comme Barbés ou
Garibaldi. Encore n'est-ce pas bien sûr.

AVIS ET COMMUNICATIONS

OU PLACER SES ÉCONOMIES?

L'assurancesur la vie, a-t-on dit, est une caisse
d'épargneperfectionnée. Par ses multiplescombi-
naisons, elle répond à tous les besoins.

Mais quelle que soit la combinaison choisie, il
importe dé ne sadresser qu'à une société présen-
tant des garanties exceptionnelles de solvabilité.

Au premierrang de ces sociétés se place la Com-
pagnie d'Assurances Générales sur la Vie, 87, rue
de Richelieu, à Paris, fondée en 1819, la plus an-
cienne des Compagnies similaires du continenteu-
ropéen ét dont. le. fonds de garantie, entièrement
réalisé, est de 833 millions.

Envoi gratuit de notices et tarifs sur demande.
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Ce soir
A l'Opéra, Ariane, de MM. Catulle Mendès et Masse-

net, sera chantée par Mmes Chenal, Grandjean, Fia-
haut, Demougeot, MM. Muratore.Delmas, Triadou,etc.

La Comédie-Française donne Hernani, de Victor
Hugo, avec M. Albert Lambert fils (Hernani), M. Paul
Monnet (don Ruy Gomez de Silva), M. Leitner (don
Carlos), Mme S.-Weber (dona Sol).

A la Comédie-Française
Les premières études de Chacun sa vie, la comédie

en trois actes de MM. Gustave Guiches et P.-B. Gheusi,
ont pris fin sur une répétition d'ensemble .que prési-
dait M Claretie. Le 26 août, les répétitions seront re-
prises, et c'est du 7 an 9 septembre que la première
représentation aura lieu.

M. AlbertCarré vient d'engager à l'Opéra-Comi-
que le ténor Salvator.

L'Assomption d'HanneleMaCtcrn, la pièce en trois
actes de Gerhardt Hauptmann, va être convertie en
drame lyrique par MM. Louis de Gramont, Jean Tho-
rel et. Camille -Erlanger.

-Voici l'ordre des spectacles, du Théâtre Antique
d'Orange, sous la direction de MM. Paul Mariéton et
Amony Béai

i ,,rSamedi 3 août, Endymion,1 acte en vers de M. Achille
Richard; lés Erynnies, tragédie en deux parties, ûeLe-
conte de Lisle, musique de Massenet..

Dimanche 4 août, Brittlnnicus, de Racine la 9e sym-
phonie avec chœurs de Beethoven.

Lundi 5 août, Hypatkicd'Athènes, drame en deuxpar-
ties de M. Paul Barlatier; Hélène (Vers le Destin),
tragédie en 3 actes et en vers, de M. Roger Dumas.
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Opéra, 8 h. Ariane. Mardi, relâche.
Français, 8 h. Hernani.
Th. itéjane, 0 11. Haflles.
Galté, S h. 3/4. Madame la Maréchale.
Athénée. 8 h. 1/2. Le Cœur et le reste.
Palais-lloyal,8 h. 1/2, M. l'adjoint.Le Billet de logement.
Ambigu, 8 h. 1/2. L'Enfant du Temple.
Nouveautés, 8 h. 3/4. Le Bon agent et le mauvais

cambrioleur. Vous n'avez rien à déclarer?P
Th.Màrignv.Tél.lOl-S9.8 h. 1/2. Marigny-Revue. M»«»Ta-
riol-Baugé.Berka.Marnac, MM.Vilbert,Serjius.Portal.

Déjazût,8li.'l/2. II?. ou elle?. Tire-au-Flano
Gas Magasins Dufayel. De 2 à 6 h. Attractionsvariées.

Concert. Buffet- Glacier. Fermé le dimanche.
Variétés,9 h. -Au cinématographe l'Enfantprodigue.
Châtelet, 8 h. 3/4. Cinématographegéant.
CinématographePathé, 5, boulevard Montmartre, de

2 h. 1/2 à 6 h., de 8 h. 1/2 à 11 h., nouveautés.
Enghien, 11 ràinutes de Paris, 152 trains par jour.

Etab. thermal. Casino. Concert.
Mus. Grévin. Le Siège de Port-Arthur. Les Catacombes

romaines. Le Cirque.L'actualitépr le cinématographe..
Jardin d'acclimatation. Ouvert tous les jours.
T» Eiffel, lOh. m. àlanuit.lBrét., restaurant-bras,déj.ifr.
et à la carte, Matinéeau théâtre dim. etfôtes à 3 heures.

le sentiment personnels, ce qui est légitime,
mais pour la direction de l'esprit et la concep-
tion de l'art. M. Rimsky-Korsakofest un musi-
cien russe; M. Glazounof est un musicien alle-
mand.Sans doute, dans les ouvragesdu tempsde
ses débuts, l'influence de son maître conservait
à sa musiquequelquechose de l'accent national;
le poème symphoniqueStenhaRazine,première
composition de cet auteur que l'on ait entendue
en France, avait de la couleur et de la vie, per-
mettait de fonder sur lui des espérances. Cette
attente a été trompée. M. Glazounof, venu
vingt-cinq ans après les Rubinstein et les
Tschaïkowsky,semble appartenir à la même
génération, ressusciter cette génération et ses
tendances d'imitation germanique. Sa musique
est de style et de goût allemands, pleine de for-
mules et de rhétorique. L'un de ses traits les
plus apparents est une extraordinaire, une dé-
plorable facilité. Il a fait des œuvres de toute
sorte, et en extrême abondance cinq quatuors
à cordes, un quintette, deux sonates, une demi-
douzaine de poèmes symphoniques,plusieurs
suites, quatre ouvertures, huit symphonies, et
peut-être davantage. Tout cela est fort bien
écrit, et tout cela ne veut rien dire. Les idées
sont quelconques, sans signification et sans
force vive; les développements sont longs,
lourds, corrects, oiseux et fastidieux. Aucune
personnalité cela fait songer des modèles
pour exercices scolaires, rédigéspar une société
de professeurs. Aux concerts de l'Opéra, on a
exécuté une suite intitulée Au moyen âge, pro-
prette, faible, incoloreet insipideLefe un poème
qui veut peindre le Printemps, interminable
imitation du frémissement de la brise et du ga-
zouillement des oiseaux, pâle délayage des
Murmures de la forêt, M. Glazounof a beau être
issu du groupe des artistes qui ont réagi
contre la manière de Tschaïkowsky; il est lui-
même un Tschaïkowsky, né un quart de siècle

1 plus tard, un nouveauTschaïkowsky,dépourvu
même de la petite senteur nationale que révè-
lent parfois les œuvres légères du premier, un
Tschaïkowskyplus pédant, plus doctoral, plus
assuré de savoir la musique; la différence entre
eux n'est que celle des époques. Je me
suis arrêté longuementà vous parler de M. Gla-
zounof, parce qu'il est le plus, représentatif de
ses contemporains; je serai plus bref sur les
autres. M. Scriabine nous est déjà connu par
uhe symphonie qui fut exécutée à Paris il y a
deux ans, symphonieterriblement pesante, em-
phatique et ambitieuse, où il y avait, avec beau-
coup de défauts accablants, quelque souffle et
quelqueforce. Les concerts de l'Opéra nous ont
cette fois offert un concerto pour le piano,
dont la banalité est extrême, et une autre
symphonie, inférieure à la première. Elle n'est
pas moins lourde, moins bruyante et moins
grandiloquente, et elle est plus vide; la cui-
sine de Leipzig et celle de Bayreuth s'y mêlent
pour composerune pâte boursouflée, épaisse et
fade, une de ces pâtes où lacuiller tient debout.
De M. Tanéief, nous avons entendu une sym-
phoniequ'ondirait écriteparun élève d'un élève
de Mendelssohn. De M. Rakhmaninof, un con-
certo pour le piano, correct et impersonnel,
et le Printemps, cantate d'où toute sensibi-
lité particulière est absente. De M. Liapou-
nof, ami et disciple de M. Balakiref;un con-

certo jacmr ie *isïia encore qui a paru le
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Opéra, relâche. Mercredi, 8 h. Faust.
Français)8 h. 1/2. Vineenette. –La Rivale.

(Les autres spectacles comme lundi)

SPORT
coursesde Maisons-Laf fitte |

LE PRIX DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE tr
C'est toujours un bon cheval qui gagne le prix du s

Président de la République à Maisons-Laffitte, mais
aiusau'à présent la victoire était restée à un poulain ne

trois ans: en 1904, Gouvernant, à M. Edmond Blanc,
battaitHébron et Presto II; en 1905, Finasseur, à M.
Michel Ephrussi, battait Macdonald II et Rataplan en Kr

1906, Maintenon, à M. Vanderbilt,battait Punta Gorda <

etEider; hier. la jeune génération a dû se contenter c
des places d'honneur, et cette grande épreuve est re-
venue à un chevalde quatre ans, qui d'ailleurs semble t

bien le meilleur,Querido, le vainqueur de Maintenon t

dans le 49= Biennal a Longchamp, le 14 août dernier, t

le gagnant du Chester Cup, le 8 mai, a Chester. t

L écurie Caillaulta remporté, du reste, un succèsex-
ceptionnel ses deuxreprésentants, Quendo (J. H ein)
et Roi Hérode (Milton Henry), ayant pris la premièreet 1

la secondeplace, séparés par une encolure, devant le ]

poulain de M. Edmond Blanc, Ouadi Halfa (G. Stern) ]

3e à une tête du second. Au départ, Roi Hérode a mené
devant Ouadi Halfa, et le cheval anglais Beppo II qui
n'a pas tardé à être dépassé par Querido, et dès ce mo-
ment la lutte a été circonscrite entre les trois chevaux
detète. Dans la ligne droite, Ouadi Halfa a tenté un
effort, mais Roi Hérode a résisté courageusement,et
son compagnonQuerido est arrivé à son tour pour as-
surer la victoire de l'écurie..

On ne saurait trop féliciter les deux jockeys de
M. Caillault, J. Reiff et Milton Henry, du tact et de la
précision dont ils ont, une lois de plus, fait preuve.
L'habile entraîneur Richard Carter junior leur avait
donné des instrumentsparfaits, il faut le reconnaître,
mais ils en ont joué en véritables virtuoses. C est peut-.
être Milton Henry qui mérite le plus d'éloges,car c'est
lui qui a battu le poulain de M. Edmond Blanc, un peu
rebelle à l'effort, et qui s'est usé contre le fils du
Samaritain et de Roxelane. Il aurait presque pu ga-
gner pour son propre compte, si son camaradene
s'était pas trouvé là, et Milton Henry aurait eu ainsila
rare fortune de triompher successivement dans le
prix du Jockey-Club avec Mordant, dans le Grand Prix
de Paris, avec Sans Souci II, et dans le Prix du Prési-
dentde la République avec Roi Hérode.

Punta Gorda, la jument de M. Lieux, que montait
Parfrement, a fini 4* devantEider, Passeur, Moulin la
Mnrche, Bravo et Beppo II qui rentraitboiteux.

L'écurie Caillault donnait au pari matuel à dix francs:
42 fr.: à cinq francs: 26 fr~

\fe'montantfdu prix s'est élevé à 100,000 francs pour
le premier, plus un objet d'art offert par le président
de la République le deuxièmetouche 2«,840 francs, le
3= 13,8« francs, le 4° 6,920 francs. vai,™

fll1La prime de. 5,000 francs attribuée à 1 éleveur du
vainqueur revientau' prince d'Arenberg.

Querido est un fils de Son O'Mine et Quay Side.
La victoire de l'écurie Caillault a été très applaudie

et les bravos s'adressaient aussi bien à l'excellent en-
traîneur Richard Carter junior et aux jockeys qu'à
l'heureux et sympathique propriétaire, qui remportait
pour la première fois cette grande épreuve.

M. F-dllières qui, ainsi que nous l'avons-dit hier, s'é-
tait rendu à Maisons-Laffitte avec Mme et Mlle Falliè-
res, a vivementfélicité M. Caillault, et avait été reçu
à son arrivée au pesage, où une tribune d honneur
avait été aménagée pour lui et ses hôtes, par M. Ro-
bert Papin, président de la Société- sportive d encoura-
gement, etparles commissaires,MM. de Rollepot, mar-.
quis de Nieuil, Foache et Adam; il était -accompagné

Se M Jean I, ânes, secrétaire générâtdelà présidence;
du général Picquart, ministre de la guerre; du géné-
ral Dalstein, gouverneur militaire, de. Paris; de MM.
Hornez, directeurdes haras; de Lanney., inspecteur-

i général des haras; Autrand, préfet .de beine-et-Oise
Riiigeisen, directeur du cabinet du ministre; de l'agri-
culture Hennion,etc.

Le président de la Républiqueest réparti en automo-
bile à quatre heures et demie.

La musique du 101° régiment prêtait .son agréable
concoursà cette fête sportive, favorisée par un temps
idéal, et dont le succès est venu justement récompen-
ser les efforts incessants de la Société sportive d'en-
couragement qui ne néglige rien de ce qui peut ajou-
ter à l'attrait de ses réunions.

iL'écurie Caillault avait préludé à son triomphe dans
le grandprix en s'adjugeant le prix de Grignon(i,wo fr.,
1 3^0 m.) avec Free Drink (J. Reiff), battantd une enco-
lure Gisane 2% Scheherazade3e, et quatorze autres
chevaux. Pari mutuel 61 fr. 50 et 34 fr. 50.

Le prix Quo Vadis (6,000 fr., 2,400 m.) a été gagné par
Prince Consort, au baron de Rothschid(MiltonHenry),
battant.Parnes 2°, Arga 3e et huit autres. Pari mu-
tuel 109 fr. 56 et 't~ fr.

tUL1e:h1â^dfoa5p-,epr?xGardefeu (10,000fr., 2,000m.), a été
enlevé par AU Mine, à M.. Jean Joubert (Barat), battant
Brooklyn 2°, Vincent 3° et quinze autres concurrents.

Pari mutuel 62 fr. et 25 fr.
Ail Mine est une fille de Son O Mme.
L'écurie Edmond Blanc a remporté les deux épreu-

ves réservées aux deux ans le prix Presto II (5,000 fr.,
1,000 m.) avec Gourbi, battant Port-RoyalII 2», Long-
champ*. Pari mutuel 21 fr. 50 et 14 fr. et le prix
Fitz-Roya (4,000 fr., 900 m.) avec BabAzoun, battant
Berkshire 2e, Cecil 3».– Pari mutuel: 29 fr. et 16 fr. 50.

G. Slern montait les deux vainqueurs, tous deux fils
de Flying Fox.d6La1recette°d;hier

aux entrées constitue un record:
87,000 francs, contre 68,000 fr. en 1906. Le pari mutuel
a encaissé 2,068,900 fr., contre 1,862,430 francs fan der-

nier. L. L.G. ·

AUTOMOBILISME

LE CRITÉRIUM DE FRANCE ET LA COUPE DE LA PRESSE.

Le président du conseil, ministre de l'intérieur, a
donné audience à la commissiondes concours de l'Au-
tomobile-Club de France, oui venait inviter M. Clemen-
ceau a assister, le 6 août prochain, à la Coupe de la
Presse sur le circuit de Lisieux.

iU Clemenceau a dit aux délégués de. la commission
qui avaient à leur tête leur président, M. de Dion, com-
bien il s'intéressait à leur œuvre, mais que l'obligation
d'un séjour à Carlsbad l'empêchait d'accepter leur in-
vitation.

Lesdéléguésde la commissionchargés d'étudier le

parcours du Critérium, MM. de Lareinty-1 holozan et
GuillaumeLe François, ont terminé hier 1 étude de la
troisième étape, de Niortà Nantes.

Par dépêche de cette dernière ville, ils ont dit com-
bien ils avaient trouvé les routes superbes et que par-
tout ils avaient été reçus au mieux. Le Critérium de
France est attendu partout avec une vive impatience.Institution C.h'evallieI'*

Rue du Cardizial-1--nioine, 65, PARIS~A~C~LÂ~RÈ~Ta <S~<S~<OM-~F~T
/hlstituliôn doit aes auccia â d'orgnnisntioitde son enseignemeul sa disciptine est une garanlie pour les (amilies,

COURS POUR CHAQUE SESSION ET PENDANT LES VACANCES.

plus intéressant des trois non parce qu'on y a
trouvé un accent spécialement 'russe, mais
parce que les idées n'y manquent pas de subs-
tance, ni la construction de solidité. Enfin,
M. Liadof a été représenté par une petite pièce
d'orchestre intitulée Baba Yaga (la Sorcière),
beaucoupplus caractéristique que les ouvrages
dont je viens de vous parler, mais si courte,
qu'il- est en vérité impossiblede s'aventurerà
formuler un jugement sur la manière et la per-
sonnalité de son auteur.

Tels sont les musiciens et les œuvres russes
que l'on nous a fait connaître dans les concerts
historiques de l'Opéra. Ces musiciens et ces
œuvres représentent-ils vraiment tout l'art de
la Russie? Il est difficile de le savoir avec certi-
tude. J'incline cependant à penser, en me re-
portant aux excellentes études publiées cet
hiver par M. Robert Brussel, à qui un séjour
prolongé à Saint-Pétersbourg et à Moscou a
permis de voir la musique russe chez elle, que
l'idée qu'on vient de nous en donner est dans
l'ensemble exacte et suffisante. Et voici ce qui
apparaît clairement. La Russie, lorqu'elle a
commencé d'avoir une musique, révéla dès l'a-
bord avec Glinka, si soumis qu'il fût à l'in-
fluence italienne alors régnante, le désir et le
pouvoir de créer un. art national. Puis l'in-
fluence allemande survint, et tout fut submergé.
Par influenceaMemande,je n'entends pas celle
de Haydn, de Mozart et de Beethoven: celle-là
est assez haute pour n'être pas nuisible, et elle
enseigne non point des formules et des recet-
tes, mais les lois éternelles -de la- musique, qui
sont des lois de l'esprit humain. L'influence
que la Russiea subie, c'est celle des Allemands
secondaires, de Mendelssohn et de ses élèves,
celle de Brahms et de son école de
là il n'y avait rien à tirer que des re-
cettes, des formules, une technique et une
rhétorique vaines et pernicieuses. Les Cinq
vinrent alors, qui reprirent et menèrent à
ses fins l'initiative de Glinka; ils décou-
vrirent, ils exprimèrent l'âme musicale de la
Russie; ils créèrent une musique originale et
essentiellementrusse;ils firent apparaître dans
l'univers musical des manières nouvelleset par-
ticulières de penser, de sentir et de parler. Il
semblait qu'alors l'œuvre nationale fût accom-
plie, et que la Russie eût définitivementconquis
sa personnalité musicale. Point du tout. Le
mouvement des Cinq paraît n'avoir été dans
l'histoire de la musique russe qu'un heureux
accident, un brillant. épisode, la rencontre for-
tuite de quelques hommes doués de talents sin-
guliers et inspirés par des idées communes.Le
labeur et la carrière des Cinq ne sont pas encore
achevés; plusieurs d'entre eux sont encore en
pleine vie et en pleine activité créatrice. Et déjà
leurssuccesseurs,n'apercevantetnecomprenantt
pas l'utilité et la portée de l'admirable leçon
qu'ils ont donnée, s'écartent d'eux, sont insen-
sibles à leur exemple et à leur action. L'Al-
lemagne lesa reconquis;l'influencegermanique
s'étend de nouveau sur la Russie, plus pesante,
plus absorbante, plus despotique que jamais.
Plus stérile et plus néfaste aussi. Les musiciens
russes ne se rendent-ils donc pas compte que
leur art ne peut être une force vivante et agis-
sante qu'à la conditiond'être national,que pen-
dant trente ans il a été en effet cette force agis-
sante et vivante, etgu'en le soumettant de nou-

LE RAID HOTCHKISS

La six-cylindres Hotchkiss continue en Angleterre
avec succès sa remarquable performance. Elle avait
dépassé le 18 juillet dernier,offlciellementcontrôléepar
l'A. C. d'Angleterre, dont le délégué ne quitte pas la
voiture, les 10,000 kilomètres sans un seul arrêt invo-
lontaire.

LE CIRCUIT DES ARDENNES BELGES

Samedi ont été clos à Bruxelles les engagements
pour les différentes épreuves qui constituent. le mee-
ting du Circuit des Ardennesbelges qui aura lieule -&>,

26 et 87 du courant à Bastogne. Les opérations préli-
minaires du pesage et de la vérification des voitures
se feront mercredi prochain.

Le lendemain jeudi se disputera l'épreuve réservée
aux voitures courant sous le règlement allemand du
Taunus. Vingt-six voitures sont engagées.

Le vendredi on disputera une coupe pour les moto-
cyclettes et la coupe Ldedekerke.roeervée aux voitures
ayant un cylindre qui ne dépasse pas 3 litres 750, et
enfin le samedi, dernier jour, aura lieu la course de
vitesse pour les voitures répondant à la formule du
Grand-Prix de l'Automobile-Club de France et dans la-
quelle treize voitures sont engagées savoir: huit voi-
tures françaises, deux allemandes, deux anglaises et
une belge.

LE CRITÉRIUM BELGE

L'épreuve d'endurance belge dont le départ avait eu
lieu de Spa, le 12 juillet dernier, s'est termiée hier.
La plupart des voitures parties sont revenues à bon
port. sA ce sujet on nous signale une victoire intéressants
remportée parla, maison Houben. de Vervior-j, dans
une des épreuves spéciales qui eurent lieu a Ustenae
au cours de ce critérieum.

On fit disputer sur la route d'Ostende à Blanken-
berghe des épreuves de vitesse, îioianirneiuà r.es voi-
tures de grand tourisme, carrosserie a deux places e)
dont les moteurs ne devaientavoir que de. 100 a ilo»/»
d'alésage.

Le double premier prix attribué à ces voitures a été
remporté par une voiture belae munie d antidérapants
Houben. Cette épreuve se disputait sur le mille et le
kilomètre et la maison Houben voulait ainsi prouver
que munir des voitures de son antidérapant n'en di-
minuait nullement la vitesse.

UNE INVENTION FRANÇAISE EN ANGLETERRE

Un succès commercialqui doit éclipser bien des vic-
toires sportives, c'est celui remporté par M. Fouilla.
ron, bien connu pour son merveilleux changement dea
vitesse progressif. tUn syndicat anglais, présidé par NI. Beadle, s'est
rendu acquéreur du droit d'exploiter ses brevets er
Angleterre et ses colonies.

YACHTING AUTOMOBILE

PARIS A LA MER

Ainsi eue nous l'avons annoncé, hier a été donné la
départ de répreuve classique de Paris à la mer.

La première étape était hier soir à Vernon. Aujour-
d'hui, étape de Vernon à Elbeuf, et demain, parcoure
Eibeu -Rouen. boxe.

DÉFAITE DE FITZSIMMONS

On télégraphie de Washington la. défaite du boxeur
américain Bob Fitzsimmons, âgé aujourd'hui (le qua-
rante-cinq ans, qui a succombé devant Jack Johnson
au cours d'un match qui a eu lieu au Washington
Sporiing Club de Philadelphiè..Celuiqui fut vainqueur
de Peter Maher et de Jim Coroett .en l 1896 et .1697 na

3. T~ A ~A''I-pas tenu deux reprises devant ie iiegio-juuuouu."
tons que ce dernier, âgé de vingt-neuf ans a déjà
battu Young Peter Jackson, Sam- Langford, Marvin
Hart, Mac Vey, etc.

DEPECHES COlI1MERCIA.LES,

La Villette, 22 juillet. Bestiaux. Vente calme sur
le gros bétail et les'porcs, difticilé Sur les veaux, lente
sur les moutons,
“•.• Ame- Ven- 1" »' V ' Prixextrèmes^
kspec" nés dus qté. qté: qté. yiande netlpoids vif

Bœufs.. 2.634 8.1881. 85 » 66 jèj.iteà- 88J, 37à. 49
Vaches 1.208 1.15«» 85 » 66 » 48-j» jo » 88 » 37 » 49

Taur-sr 242 2261» 65 » 54 » 431»'40 » 681» 31-» 46
Veaux' 1 ?74 1.66911 ..» 90 » 80|» 75 1 05|. 42» 64

Mou*» 18 -Ml lOSail SB 1 12 1 021. 97 1 271,. 47 » 71

Porcs.. 2.0381 2.038.1 08!1 1 04 1 » » 98 1 loi. 38 .72
n. .1, e-~Réserves vivantes aux abattoirs le ««jumet. uo» &•.»*

bétail, 495 veaux, 2,747 moutons.
Entrées directes depuis le dernier marché 50, gros

bétail, 1,584 veaux, 11,311 moutons,1,501 porcs.
Bordeaux, 22 jui.let.

Blés La température est redevenue favorableà
la récolte, et la culture escompteun grand rendement.
Les offres en disponible immédiat sont presquenulles;
aussi les cours conservent-ils leur lermeté. On cota
27 fr. les 100 kil. en gares de départ des départements
producteurs du Centre. Le livrable;sur août se tient à
25 50 Dans la région, on traite en dispon. à 22 ir., en
livrable à 21 fr. les 80 kilos.

i ““=Farines. Disponible très rare et cours bien tenus.
Marques supérieures 37 Î5; premières marques 37 5U

les 100 kil. Sur août 36 50 et 36 25.
Issues. Disponible très rare également. Son gros

16 fr.; ordin. 15 ir.: Plata 13 75; remoulages 17 à t8 fr.
Hepasses ordin. 15 fr.; Plata 14 75. Le tout par 100 kil.
rendu Bordeaux.

Maïs. La demande s'est un peu ralentie, mais les
cours restent fermes quand même. Plata roux dispon.
18 fr.; sur août 17 75 les 100 kil. logés- en gare Bor-
deaux. Cinquantinidispon. 18-50 pris à bord.

Avoines. Le disponible a fléchi sous l'influence
des offres abondantes du petit commercequi a voulu
liquider ses stocks avant la nouvelle récolte qui pro-
met d'être belle. On cote: Poitou grises 1S !2d a 18 50,
Bretagne grises 18 fr.; Algérie 17 fr. les 100 kil.
Bordeaux.

B°Or^X-Algérie 16 50 les 100 kil. à quai. Les orges
nouvellesde pays n'ont pas encore paru sur le marché.,a~ ~«,g~
LE PARFUM lOiâL"°"-S^

h& FEKSA <^iS!2) /EOLiAfl

i Rapport favorablede l'Académie de Médecine

j ~ât~~I&S ijtiBN~HM.L&~Sa
1 Antiseptique, Vient) itsant,Ili/giétii<4t,ii' m
Es Purifie l'air chargé de miasmes,
B Préservedes maladies épidimiquea et contagieusea. M

Préoleoxpour les solas intisnesdu eorps.jf
ExigerNarqua de Fabrique- TOUTES PHARMACIES

veau à l'inspiration étrangère, ils détruisent en
lui toute vie, toute significationet toute raison
d'être ? Le monde de la musique, l'humanité
musicalequ'ont-ils à faire d'un art russe servi-,
lement imité de l'art allemand, d'une Russie
qui n'est qu'une succursale de l'Allemagnel
Pour faire la musique allemande, c'est assez
des Allemands pour faire la musique alle-
mande actuelle, je serais tenté de dire que c'est
déjà trop. La musique russe, comme toute au-
tre, n'a un prix, une utilité, une fonction que si
elle ajoute une nuance et unaccent particuliers
à la somme, à l'ensemble des nuances et des
accents de la musique universelle.De toutes les
musiques de la terre, c'est la plus voisine de la
nature, la plus directement inspirée aux sources
populaires, la plus spontanée, la plus chantante,
la moins encombrée de présomption métaphy-
sique, de fausseprofondeur et de fausse subli-
mité. Garder cette fraîcheur de sentiment et de
vie, communiquerquelque chose de ces salu-
taires vertus à l'art des autres peuples, voilà
quels seraient le devoir et le juste rôle de la
musique russe. Si les hommes qui la repré-
sentent aujourd'hui et la représenteront demain
ne conçoivent pas avec clarté, ne saisissent pas
avec énergie cette vérité élémentaire, ils font da
leur art une force perdue pour l'art du monde;
ils anéantissent la valeur et l'existence musi-
cales de leur peuple, et se retranchent eux-
mêmes du nombre des vivants.

En même temps que des auteurs et des
œuvres, les concerts de l'Opéra ont produit
devant nous quantité d'interprètes russes. A
vrai dire, il y avait ici quelque mélange l'un
des chefs d'orchestre habituels de ces séances
était M. Nikisch, qui ne vient point de Russie;
sa tâche consistait particulièrement à donner
ses soins aux ouvrages symphoniques, qu il a
dirigés avec l'autorité, la vigueur et 1 adresse
merveilleuses qui vous sont familières et
M. Chevillard a pris le bâton de mesure pour
une soirée, où il a conduit Thamar de la façon la
plus brillante. Mais auprès d'eux, on avu paraî-
tre M. Félix Blumenfeld, chef d'orchestre a 1 U-

péra de Saint-Pétersbourg, à qui les œuvresde
théâtre étaient réservées, et qui- s'est montré,
principalement dans Sadko, un kapcllmeister
extrêmement précis, souple et vigoureux. Di-

vers chanteurs de grand talent ont interprété.
les opéras de leurs compatriotes entre autres
Mme Zbrouef, contralto au timbre sonore et
chaleureux, au style large et expressif; et
M. Smirnof, ténor dont la voix haute et pure
a un charme extrême, et dont le chant révèle
un art achevé. Et avec eux on a entendu M.
Chaliapine,dont je vous ai déjà entretenus à
plusieurs reprises, et qui paraissait pour la pre-
mière fois devant les Parisiens. Vous savez que
M. Chaliapine est un acteur d'une puissance
extraordinaire;le concert le prive donc dune
partie de ses avantages. Mais il a'dans son
chant tant de vie, de force et d'accent, son in-
terprétation est si musicale, si pénétrante et si
émue, il exprimeavec une intensité si commu-
nicativetout le sens de la musiqueet du drame,
qu'il s'est fait entièrement comprendre de tous,
malgré l'ignorance totale où le public français
est de la langue russe, et malgré l'absenca
du décor, du costume, du geste et du jeu.

^Pierre Lalq


